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Informations pour le lecteur

Mon voyage initiatique a consisté en une atteinte physique très éprouvante au cœur même de mon corps. Ce sont des douleurs constantes et des incapacités physiques qui ont conditionné ce cheminement. Elles ont été le moteur de mon évolution spirituelle et les bases mêmes de ce parcours, aussi incroyable soit-il. Il était donc impossible de ne pas en parler.

J’ai néanmoins choisi volontairement de rester très floue sur les zones atteintes, les diverses symptomatologies et les traitements. En effet, il y avait un gros risque que ce livre devienne un précis de médecine. Cela nous aurait fait passer à côté du message principal qui est le suivant :

Ce livre raconte un voyage initiatique 
des temps modernes.

Pour mieux comprendre certains termes rapidement évoqués, ceux-ci sont suivis d’un astérisque (*) et se trouvent brièvement expliqués à la fin du livre, dans le glossaire.

Ce livre est aussi le témoignage 
d’un parcours spirituel incarné.

Il passe hors des chemins battus, sentiers ou autoroutes tracés par les religions et les voies incertaines des nouveaux courants spirituels. Il s’agit d’une approche holistique où chaque partie de nous est aussi importante que les autres, à commencer par notre véhicule – le corps – puis le cœur de notre système émotionnel – notre âme. Finalement, il nous invite à découvrir notre vie spirituelle, celle de notre esprit, qui nous permet de nous connecter au Grand Tout cosmique, dénommé aussi « la Conscience », « la Source », « Dieu ».

Ce livre est aussi une vulgarisation, 
une présentation simple d’une problématique complexe : la rétrocausalité

Vous verrez fréquemment apparaître ce terme au cours des divers chapitres. Cela est conscient et voulu. En effet, comme il s’agit d’un concept nouveau pour la plupart d’entre nous, il est nécessaire de passer par la case « répétitions » afin de pouvoir l’intégrer dans nos raisonnements habituels. L’objectif est donc de ne pas laisser cette nouvelle approche rester un concept inerte dans un livre, mais bien de l’intégrer dans nos modes de pensée et nos fonctionnements : allier la théorie à la pratique.

Ce livre est aussi un outil de prévention.

Il a effectivement un but préventif. Si certaines lignes peuvent éviter aux lecteurs de retomber, encore et encore, dans les mêmes pièges inconscients, et de rendre la rétrocausalité un processus conscient, alors l’un des objectifs de ce livre aura été atteint, et ce sera merveilleux !

S’il permet à d’autres d’identifier les problématiques qui les détruisent, et si ceux-ci trouvent là quelques pistes pour en sortir, ce sera tout aussi fabuleux.

J’y évoquerai, à de nombreuses reprises, des phénomènes que l’on classe volontiers dans le tiroir des « paranormaux » et de certains autres qui nous dévoilent des aspects de la vie avant et après la mort. J’ai étudié cela dans tous les détails pendant ces milliers de journées qu’a duré ce voyage initiatique. Je ne les remets pas en question, mais je ne les développerai pas dans ce livre. J’en ai fait un résumé que vous pouvez télécharger gratuitement sur mon site1, et qui s’intitule « La conscience est partout ».

Ce livre est aussi celui de l’interrogation.

En effet, je m’interroge à plusieurs reprises sur les simplifications que bon nombre d’entre nous font de ce monde invisible, sur ces réponses toutes faites qui ne s’appuient sur aucune réflexion en profondeur, sur les interprétations faciles et les conclusions non rigoureuses que nous en tirons. Ainsi, à notre insu, nous créons des aberrations de pensée, des démarches erronées et des croyances limitantes qui rétrécissent nos horizons. Tous ces raccourcis, mis ensemble, nous empêchent d’évoluer en conscience.

Cet ouvrage est, avant tout, celui de l’observation, du questionnement et des remises en question personnelles. Il n’a pas pour objectif d’apporter des réponses, mais plutôt de vous accompagner dans vos propres interrogations. À vous de trouver vos propres solutions – lesquelles seront aussi multiples qu’il y a de lecteurs. Vous n’êtes jamais obligé d’être d’accord avec moi. Vous êtes libre.

Choisissez donc les informations qui vous parlent, et laissez tomber les autres !

Certaines remises en question de pensées préétablies vont peut-être vous soulager, notamment le fait d’avoir enfin le droit d’oser penser autrement que le « mainstream ».

D’autres doutes exprimés vont éventuellement vous irriter, vous mettre en colère. Ces réactions sont normales, et je vous propose de les accueillir. Vous serez peut-être en désaccord avec moi.

En revanche, je vous suggère de vous attarder sur ces questions-là. Ce sont elles qui disent où la chatte a mal au pied et où se trouvent vos nœuds.

Néanmoins, si certaines choses dans ce livre contrarient ce que vous pensez, alors ne vous forcez pas à en continuer la lecture. Posez ce livre dans votre bibliothèque ou dans un tiroir, et oubliez-le. Reprenez-le d’ici quelques mois ou quelques années, si vous retombez dessus. Car « il y a un temps pour tout » et ce n’est peut-être pas maintenant.

J’aimerais donner ici la parole à Daniel Pennac, qui a été enseignant, et dont la passion était d’aider ses élèves à s’élever et à devenir eux-mêmes. Il a proposé de les libérer d’un système d’enseignement rigide, en édictant les 10 droits du lecteur.

Je vous invite à vous en inspirer pour la lecture de ce livre.

1.Le droit de ne pas lire.

2.Le droit de sauter des pages.

3.Le droit de ne pas finir un livre.

4.Le droit de le relire.

5.Le droit de lire n’importe quoi.

6.Le droit au bovarysme (avoir de la passion quand on lit).

7.Le droit de lire n’importe où.

8.Le droit de grappiller (commencer un livre par le milieu !).

9.Le droit de lire à haute voix.

10.Le droit de nous taire (à l’égard du livre).

J’aimerais rajouter :

11.Le droit de ne pas être d’accord.

Laissez-moi affirmer une seule chose :

Il n’existe aucune vérité unique !

Même les plus grands maîtres, les chercheurs les plus pointus, les personnes les plus extrasensorielles, vous et moi, nous n’en connaissons que de petits bouts, de petites vérités perdues au milieu d’erreurs ou d’ignorances. Alors, soyons humbles.

Pour évoluer en conscience, laissons-nous guider par les synchronicités fabuleuses qui nous proviennent du monde hors espace-temps, et hors tout conditionnement. Elles nous permettent de devenir de plus en plus cohérents et intelligents, en alignement corps-âme-esprit, et d’acquérir progressivement la sagesse.

Laissons-nous émerveiller par le monde extraordinaire des synchronicités.

Ce livre décrit la métamorphose 
de la chenille en papillon.





1. https://la-vie-et-tutti-quanti.com/dossiers_a_telecharger/.







Introduction

Il y a une vingtaine d’années, nous visitions, en famille, une magnifique ferme à papillons sur l’île de Saint-Martin aux Caraïbes. De très hauts filets maintenaient ainsi tous ces merveilleux papillons dans ce décor de rêve, un jardin tropical paradisiaque.

Il y avait des papillons de toutes les tailles et de toutes les couleurs qui virevoltaient ici et là, butinant de fleur en fleur, toutes aussi colorées que variées. Il y avait aussi les chrysalides et les cocons qui rivalisaient par leur mimétisme avec la nature, certaines étaient d’une beauté absolue. Je me souviens de mon émerveillement devant cette chrysalide en forme de dé à coudre, turquoise, brillante, avec un petit liseré doré.

Dire qu’il y en a des milliards de milliards sur notre planète bleu et vert, et que, la plupart du temps, nous ne les voyons pas ! Tout ce luxe reste caché, juste là pour le simple bonheur d’exister. C’est l’inouï miracle de la métamorphose, chaque jour renouvelé, encore et encore. Une chenille lourde, qui se traîne difficilement sur ses petites pattes, dont l’horizon est bouché par quelques brins d’herbe et qui – avec le même ADN ! – devient un être de beauté, de légèreté, et qui s’envole en toute liberté. Comment est-ce possible ?

À Saint-Martin, le spectacle était à couper le souffle. Et le message, encore bien plus. En effet, la biologiste-guide nous expliquait que c’est la chenille elle-même qui fabrique sa prison. Elle s’y enferme, s’y ratatine et, progressivement, s’y dissout complètement, jusqu’à l’état de soupe originelle. Aucune structure n’est conservée. Pas la moindre patte. Il ne reste plus qu’un liquide, mais quel liquide ! Une potion magique. Elle est constituée de tous les éléments vitaux de la chenille, dont les acides aminés, pour reconstruire ce nouveau corps. Tout est déconstruit pour être reconstruit autrement, par une intelligence innée qui n’a besoin d’aucun concours extérieur. C’est cette même intelligence qui organise nos cellules primordiales pour permettre à nos corps de devenir ces extraordinaires mécanismes d’horlogerie qui fonctionnent tout seuls. Un miracle !

Et voici donc notre chenille complètement désintégrée qui se réorganise tout à fait différemment, avec le même matériau de base. La lourdeur devient légèreté, la prison se transforme en liberté. Mais, pour cela, la chenille a dû mourir ! La vie et la mort sont les deux facettes d’une même médaille, indissociables l’une de l’autre. La métamorphose est à ce prix. C’est un véritable enseignement.

J’ai toujours ressenti une très forte connexion avec la nature. Ce jour-là a donc été pour moi un émerveillement. Mais je ne savais pas qu’il serait aussi le signe annonciateur de la grande métamorphose dont j’allais, à mon tour, devenir le théâtre. C’est cette métamorphose que je vais vous raconter, que j’ai enclenchée à mon insu, et vécue à mon corps défendant. On a peur de tout ce que l’on ne connaît pas. Les vrais aventuriers sont peu nombreux. Nous préférons nos habitudes, mais celles-ci nous empêchent d’évoluer.

Mon corps n’a pas choisi ça. Qui a choisi, alors ?

Je suis morte à l’autre Cornelia que j’étais. Je suis progressivement re-née, très secouée par l’expérience, mais tellement plus riche, maintenant.

J’écris ce livre pour vous tous qui vivez ces grands chamboulements, ces tremblements de terre intérieurs – et parfois extérieurs, aussi. Je souhaite de tout mon cœur que mon témoignage puisse vous aider lorsque vous n’y voyez plus rien ; qu’il puisse vous accompagner si vous vivez une traversée du désert ; vous réconforter si vous passez par la vallée des larmes et des douleurs. J’aimerais aussi vous dire que la vue est plus belle et plus panoramique lorsqu’on prend de la hauteur, lorsqu’on découvre qui l’on est vraiment, quelle est notre essence profonde.

J’écris aussi pour vous, tous les douloureux chroniques, tous ceux qui souffrent en fin de vie. J’aimerais vous dire que je suis de tout cœur avec vous, que je comprends ce que vous traversez, que vous n’êtes pas seuls. En tout cas, moi, je suis là ! J’aimerais que ce livre vous apporte quelques pistes pour aller mieux. Je vous aime.

N’oubliez jamais ce que nous enseignent, tous les jours, les innombrables papillons qui s’envolent pour leur plus grand bonheur : la métamorphose est un parcours initiatique.
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Intuition et synchronicités

[image: Image]

Les deux signes GPS 
de la rétrocausalité




La jolie ronde des scarabées

Rappelons brièvement la consultation étonnante du psychanalyste Carl Gustav Jung avec sa patiente très rationnelle qui piétinait, depuis quelque temps, dans sa thérapie. Elle était en train de raconter au psychanalyste son rêve à propos d’un scarabée doré, lorsqu’il y eut, au même moment, un petit bruit sur la fenêtre qui interrompit la discussion. Le Dr Jung se dirigea vers la fenêtre pour y découvrir… un scarabée doré. Les deux personnes furent complètement abasourdies par cette synchronicité dans le sens et dans le temps. « Le voilà, votre scarabée ! », dit alors Jung à sa patiente. Cet événement spectaculaire aurait eu un réel effet de booster la suite de la thérapie.

Dans l’Égypte ancienne, le scarabée était un symbole de la transformation et de la renaissance, et Jung connaissait bien cette symbolique.

Dans l’Amdouat – livre de l’Égypte ancienne –, le dieu soleil prend la forme d’un scarabée, le Khepera, et c’est sous cette forme qu’à la douzième étape de la mort il monte dans une barque pour accomplir l’ascension du nouveau soleil. L’Amdouat raconte l’histoire du dieu Rê, parcourant le monde d’en dessous, le monde de la nuit, lorsque le soleil couchant disparaît jusqu’à ce qu’il renaisse. Le texte prépare le pharaon à suivre un tel voyage, pour ne faire qu’un avec le soleil et devenir, à terme, immortel.

Quant au scarabée, il représentait, pour eux, la résurrection. En effet, il enfouit son œuf dans une boule d’ordures, qu’il roule avec ses pattes et qu’il enterre dans le sable. Puis, le temps venu, l’œuf éclôt, et une vie nouvelle sort de la boulette et apparaît à la surface du sable. Ce comportement de l’insecte évoque bien l’idée de résurrection que l’on rattachait à la signification symbolique du hiéroglyphe « Khp ».

On présente souvent cette histoire du scarabée comme étant le début de l’intérêt et de l’observation des synchronicités par Jung. Mais cela ne s’est pas passé ainsi. Bien des années avant, il s’était déjà intéressé à l’ouvrage de divination le plus vieux du monde, nommé le Yi King. Il s’agit de faire des tirages aléatoires, puis de les interpréter pour en comprendre la signification. Il pratiqua ces tirages pendant des années, en remarquant d’étonnants résultats, en relation avec l’objet de ses pensées. Voici ce qu’il en dit : « Je restais souvent des heures entières, assis sur le sol, sous le poirier centenaire, le Yi King près de moi, et pratiquais la technique, en rapportant l’un à l’autre les “oracles” qui en résultaient comme en un jeu de questions et de réponses. »

Par la suite, il entreprit des recherches pendant des années dans ce monde encore inconnu, en collaboration étroite avec le Prix Nobel de physique, Wolfgang Pauli, qui a contribué au développement de la physique quantique. Ensemble, ils créèrent ce concept de synchronicité.

Ces phénomènes sont devenus de plus en plus connus, surtout ces dernières décennies. Énormément de recherches ont été faites par des scientifiques pointus, et bien plus de livres encore ont été écrits sur ce sujet passionnant.

En 2019, Romuald Leterrier et Jocelin Morisson ont publié un livre au titre paradoxal : Se souvenir du futur2. Il y est avant tout question de synchronicités et de comment le futur s’en servirait pour réorganiser notre présent, grâce à un phénomène étonnant, celui de la rétrocausalité. Pour mieux appréhender cette étonnante découverte, je vous renvoie à cet excellent ouvrage.

Selon ce qu’on y lit, nous serions en partie capables de déclencher nous-mêmes des synchronicités. Nous pourrions donc avoir un certain pouvoir sur le déroulement de notre vie. Il propose alors un concept nouveau, celui de la synchromédecine, qui impliquerait de pouvoir se soigner par ces phénomènes synchronistiques.

Les deux auteurs expliquent qu’au moment de commencer leur ouvrage commun, pourtant éloignés de neuf cents kilomètres l’un de l’autre, ils ont, chacun, reçu la visite d’un scarabée, en même temps. La synchronicité, autant dans le temps que par le sens, ainsi que le sujet même du livre, est frappante. Comme un clin d’œil.

Lorsque j’ai lu ce livre, j’étais en pleine maladie depuis des années. À sa première lecture, j’ai été convaincue, intellectuellement parlant. Mais je ne voyais pas trop comment m’y prendre. J’ai donc copié la méthode décrite dans ce livre, et d’étonnantes synchronicités ont commencé à se produire, de plus en plus fréquemment. Cependant, mon état physique ne s’améliorait pas.

Une année plus tard, j’ai relu cet ouvrage attentivement, et j’ai mieux compris ce phénomène incroyable de la rétrocausalité. Comme déjà dit, il s’agit d’un processus qui se déroule à l’inverse de notre ligne de temps habituelle, passé-présent-futur. La rétrocausalité représente l’organisation du présent à partir du futur. Incroyable !

En fait, il s’agit d’une boucle temporelle dénommée la « double causalité », principe développé par le physicien Philippe Guillemant. Nous projetons une intention depuis notre présent jusque dans le futur, et celui-ci nous renvoie la balle, via des synchronicités qui se produisent hors espace-temps. Cela pourrait même influencer notre passé !

Depuis longtemps, je savais qu’un jour j’en écrirais un livre, mais je n’étais pas guérie et je n’avais pas le déclic. Pour écrire ce livre, il fallait d’abord guérir. Et voilà que je ne guérissais pas.

J’ai subitement compris le processus, et j’ai décidé de faire le test sur ma propre personne. Alors que j’étais malade depuis bientôt dix ans et que mon état empirait de jour en jour, j’ai décidé de tenter le tout pour le tout. Je n’avais plus rien à perdre. J’ai donc commencé un journal intitulé « Nous sommes le 1er janvier 2023, et je SUIS pleinement guérie ». Et je racontais ainsi régulièrement, dans mon journal, les étapes de ma guérison en cours depuis le futur. Alors que j’étais au plus mal, je me suis retrouvée en pleine expérimentation. Tout cela est décrit dans la suite de l’ouvrage.

Lorsque j’ai touché le fond, vraiment, j’ai subitement compris que le moment était venu d’écrire cette guérison à venir alors qu’elle n’était encore que potentielle. J’ai observé comment mon futur organisait tout ça, c’était hallucinant ! C’est une intuition, une inspiration subite qui m’est tombée dessus, un matin. « C’est maintenant ! » J’ai senti comme un élan, et j’ai ouvert mon ordinateur.

Quelques jours auparavant, j’avais trouvé un magnifique scarabée vert sur mon chemin. Il ressemblait à un petit bijou. Je l’ai rapporté chez moi. J’étais juste émerveillée par tant de beauté.

Le jour où j’ai commencé l’écriture de ce livre, j’ai contacté Romuald Leterrier et Jocelin Morisson pour les avertir de ma démarche. Et, ce jour-là, un insecte s’est pris dans mes cheveux. J’ai pensé que c’était une guêpe, et j’ai essayé de l’enlever délicatement. Mais c’était un scarabée vert !

J’ai alors eu l’impression qu’il y avait comme un message, mais je ne comprenais pas de quoi il s’agissait. Il n’y a pas des scarabées à tous les coins de rue, dans ma région. Le même soir, j’ai surfé sur Internet pour encore mieux comprendre la problématique de la rétrocausalité. Et c’est là que je suis tombée sur l’interview des deux auteurs qui racontaient leur expérience commune et synchrone de la visite d’un scarabée. J’avais complètement oublié cette histoire.

Et, subitement, j’ai fait le lien avec mon livre que j’étais en train d’écrire sur ce même sujet des synchronicités. Le lendemain, j’ai partagé cela avec Romuald Leterrier qui m’a dit que cela survenait jour pour jour à trois ans de distance avec leur expérience « coléoptérienne », les deux fois, lors du week-end de la Pentecôte. Waouh !

J’ai donc écrit le premier jet de ce manuscrit. Puis j’ai voulu relire une troisième fois Se souvenir du futur pour être sûre d’avoir bien compris. Et là, je suis tombée sur un passage que j’avais complètement occulté les deux premières fois :

« Par exemple, associer l’histoire du coléoptère à l’idée de recevoir une information sur la guérison d’une personne. L’idée est que, si l’on reçoit une synchronicité dans le réel avec ce coléoptère, c’est alors un signe de guérison. »

Deux jours plus tard, alors que toute ma famille était réunie sur ma terrasse et que je les avais tous mis au courant de cette dernière synchronicité avec ces coléoptères, un nouveau scarabée est venu nous rendre visite, comme pour confirmer, pour dire : « Oui, c’est bien moi ! » Cette visite poétique et messagère s’est encore reproduite à deux reprises dans les deux semaines qui ont suivi. Ces petits bijoux ambulants se sont à nouveau présentés à l’un de mes petits-fils, et en des lieux différents. Puis cela s’est arrêté.

Au contraire du scarabée de Jung qui était doré, les « miens » étaient toujours d’un vert lumineux et brillant. Peut-être un clin d’œil de l’« Uni-vert » dans la mesure où, depuis des années, sur Internet, mon pseudo est « Emeraude » !





2. Romuald LETERRIER, Jocelin MORISSON, Se souvenir du futur : guider son avenir par les synchronicités, Guy Trédaniel éditeur, 2019.







L’Univers, l’unus mundus, 
vous… et moi

Pourquoi je vous parle de ça ? À cause des synchronicités qui doivent bien se produire et provenir de quelque part !

Je partage avec vous ces quelques lignes par simple souci de définition, pour dire de quoi ou de qui je parle, lorsque vous rencontrerez l’expression « l’Univers » par-ci, par-là dans mon texte.

Dans les premières années de ma vie, il n’y a eu « personne », mes parents étant athées. Puis, lors de la conversion de ma mère, où elle a dit : « Dieu, si tu existes, je te donne ma vie ! », est entré en scène un Dieu terrible, très autoritaire, qui avait tous les droits, à qui il fallait obéir au doigt et à l’œil. Son concurrent, le diable, était tout aussi dangereux. Je ne voyais pas trop la différence entre les deux, sauf qu’ils se haïssaient mutuellement. L’un était censé être Amour, mais ça ne se remarquait pas. Ces deux-là étaient à l’image de mon père et de mes deux grands-pères. Ils m’ont amenée dans le plus profond désespoir. Cela m’a pris quinze ans à m’en débarrasser.

Sans le savoir, je m’étais néanmoins fabriqué une entité bienveillante qui était la nature. Je m’y sentais bien, en osmose et en sécurité. Lorsque j’ai enfin réussi à me libérer de mon identité de chrétienne, j’ai envoyé valdinguer toutes ces histoires de religion, de dogmes, de croyances. Mais j’ai cependant toujours gardé ma forte connexion avec la nature.

Une autre belle énergie me faisait vibrer, c’était la musique.

Il s’est alors passé une trentaine d’années pendant lesquelles se préparait en moi la germination de l’idée de l’Univers ou l’unus mundus. Cela s’est fait tout seul. Je ne pensais pas à l’univers cosmologique, mais au Grand Tout, à la magie de la vie. Progressivement, l’Univers est devenu mon ami bienveillant, et il le reste. Je me suis mise à lui parler comme on le fait en prière. Cela a duré des années pendant lesquelles je me suis éveillée à l’énergie qui circule dans cet Univers, celui de la spiritualité incarnée. Au contraire des religions, elle m’apportait la liberté de pensée.

Mais je n’avais pas encore compris ce qu’était vraiment l’Univers, puisque j’en étais exclue : il y avait moi, et l’Univers autour de moi. C’était donc un monde de dualité.

C’est finalement un raisonnement biologique qui m’a subitement éclairée : j’étais l’Univers aussi. En effet, chacun des atomes qui constituent mon corps existe depuis la nuit des temps. Mon corps est un agglomérat momentané d’une partie d’entre eux, qui ont déjà fait partie d’arbres, de rochers, de lacs, de dinosaures et même d’étoiles. Ce fut pour moi LA révélation, car je passais ainsi du deux à l’un, à l’unus mundus.

Finalement, ce qui donnait vie à cet agglomérat moléculaire passager, c’est ma conscience. Et là s’est ouvert ce monde fabuleux de la Conscience éternelle, celle qui probablement a préexisté à la matérialisation de l’Univers. Je m’arrête là dans cet énoncé, car ce n’est pas de ma compétence. J’ai retenu de tout cela que je fais partie d’un Univers conscient où tout est lié et interagit. On peut aussi l’appeler « Dieu », « la Source », « l’unus mundus », « l’akasha* », « l’inconscient collectif »…, différents termes qui définissent probablement un peu la même chose : un Univers conscient et connecté.

L’unus mundus

Ce concept fut développé par le philosophe Jean Scot Érigène, au IXe siècle. Il s’agit d’un monde unifié, exempt de toutes notions d’espace et de temps. Il constituerait l’énergie originelle et première de toute l’existence. Avec ce concept, nous nageons en pleine physique quantique. Mais l’Église va rapidement étouffer ce concept unifié pour revaloriser celui de la dualité, du bien et du mal, du paradis et de l’enfer.

C’est Carl Gustav Jung qui ressortira l’unus mundus des oubliettes, en décrivant l’inconscient collectif, par lequel nous serions tous reliés. C’est une sorte de champ infini matriciel dans lequel tout existe. Les Indiens le nomment « l’akasha* ». Ce Grand Tout se cache cependant, à nous humains, par une pseudo-dualité, au travers d’un monde visible pour nos sens, et un autre qui leur est invisible. Mais il joue avec nous le jeu du « Coucou, me voilà ! ». En effet, celui-ci se manifeste par des moments fugaces qui mettent au défi notre monde de la matérialité et de l’écoulement du temps linéaire. Ces manifestations hors espace-temps sont multiples, à commencer par les ovnis, le remote viewing, tous les phénomènes paranormaux, les synchronicités et autres.

Pour moi, l’existence de cet au-delà est incontestable, d’une part, en raison de toutes les recherches faites sur ce sujet et qui ouvrent nos horizons, et d’autre part, grâce à mes expériences quotidiennes, de ces impossibles qui pourtant deviennent possibles, l’espace d’un instant. J’ai vécu, à plusieurs reprises, de nombreux phénomènes inexpliqués, que l’on qualifie de « paranormaux ». Et ces expériences changent tout. Loin des théories, grâce au vécu, on ne pense plus, on SAIT. Mais ce n’est pas pour autant que l’on peut tout expliquer.

Lorsque je dis le mot au-delà, je ne parle pas seulement du monde où se trouveraient les défunts. Je parle de l’infini hors espace-temps, dont une partie est en contact avec nous et communique. Il est possible qu’il y ait là des énergies personnalisées, des entités comme des anges ou autres guides, des défunts, des puissances démoniaques, des extraterrestres.

Mais il y a tellement de croyances dans ce domaine que je décide volontairement de ne pas prendre parti. D’ailleurs, plus je lis et écoute ce que l’on en dit, moins je sais. Je vais donc m’en tenir à ce qui fait partie de mon domaine de « compétences », celui du dialogue quotidien avec ce monde synchronistique et avec celui de la spiritualité incarnée. Je centre mon attention sur l’« ici et maintenant » et laisse dans le flou ce qui est dit sur l’avant et l’après-vie. En effet, ces sujets-là me semblent contenir plus de questions que de réponses adéquates.

Finalement, il ne m’est pas nécessaire de croire en une divinité en particulier. Je définis cette énergie qui m’accompagne et qui me guide comme ma puissance supérieure. Elle s’apparente à la définition du Soi proposé par Jung. Le Soi serait le grand organisateur de l’inconscient collectif. Mais c’est un autre sujet, passionnant d’ailleurs.

L’unus mundus – l’Univers, pour moi –, c’est donc la même chose. Mais ce n’est pas qu’un lieu infini, c’est aussi un temps, celui de l’éternité. Et là, je me sens toute petite, néanmoins honorée d’exister furtivement et de pouvoir, à mon humble mesure, témoigner de toute cette magie.




Le voyage initiatique

[image: Image]Être initié, c’est apprendre à mourir.

PLATON

Dans la mesure où ce livre n’est pas consacré à l’étude de ce que représente le voyage initiatique, mais qu’il raconte plutôt ce qu’EST ce parcours, je résume en quelques phrases de quoi il s’agit ; cela afin d’aider le lecteur à mieux en saisir l’universalité, les enjeux et, surtout, l’enseignement.

L’initiation existe depuis toujours, dans tous les domaines de la vie, dans toutes les cultures. Ainsi, on retrouve toujours les mêmes trames, les mêmes scénarios, les mêmes types de héros dans toutes les mythologies, dans la littérature, dans le cinéma et, finalement, dans beaucoup de nos histoires de vie.

L’initiation a pour but de nous induire à changer d’état, à passer de l’innocence à l’expérience. Ce voyage de transition implique toujours de la souffrance (physique ou psychologique, ou les deux) pour nous amener au dépassement de soi et à la confrontation à l’initiation ultime, celle de la mort. Le voyage initiatique pourrait être comparé à un apprivoisement de la mort qui amène à une renaissance.

Bien que ce parcours ne se finisse pas toujours bien, les épreuves nous poussent au bout de nos limites et à la transmutation du mal en bien. Rien n’est gagné d’avance. Mais tout nouvel acquis nous transforme et, si possible, nous élève. Ce processus peut être comparé à celui de l’individuation de Carl Gustav Jung. Celui qui réussit son parcours initiatique est définitivement transformé et enrichi. Il acquiert une vision de la vie avec plus de hauteur et de sagesse. Le but suprême du voyage est de nous permettre de transmettre nos nouvelles connaissances aux autres. Cette période mouvementée de notre vie n’est jamais choisie par notre personnalité. L’est-elle par notre âme ?

Dans notre vie de tous les jours, elle est plutôt subie. Cependant, elle nous oblige à passer d’une vie ordinaire à une vie extra-ordinaire, terme signifiant « hors de l’ordinaire ». Moyennant un temps d’intégration, si ce voyage a été poursuivi jusqu’au bout, il devient bénéfique autant pour l’initié que pour son entourage.

La vie elle-même est une initiation, mais elle concentre des périodes d’épreuves plus intenses. Le but est l’évolution personnelle et la découverte de tous nos potentiels encore dormants. Pour ceux qui vivent ce processus qui leur tombe dessus, il faut bien le dire, il y a quatre étapes majeures décrites par Joseph Campbell :

1.La personne vit une vie ordinaire.

2.Elle entre dans une course d’obstacles interminable.

3.Elle revient transformée dans une vie extraordinaire (hors de l’ordinaire).

4.Elle diffuse et partage ses nouvelles connaissances au monde.

La période de la traversée d’obstacles correspond aussi à cette déstructuration et à cette restructuration qui surviennent durant la métamorphose du papillon. C’est une longue expérience, extrêmement éprouvante, où on a souvent l’impression que l’on ne va pas y arriver. Chaque fois qu’on franchit un obstacle, il s’en produit un nouveau. Chaque fois que l’on sort la tête de l’eau, une nouvelle circonstance nous y replonge. On a parfois l’impression que l’on va mourir.

On va alors affronter, à plusieurs reprises, la nuit noire de l’âme décrite par le mystique Jean de la Croix. Celle-ci se caractérise par une incommensurable perte de sens, en ce qui concerne notre vie et nos croyances, une sorte de « dépression » de l’âme, qui plonge au cœur de nos peurs les plus profondes, et nous prépare à une véritable transformation intérieure.

Joseph Campbell nous explique que toutes les épreuves nous préparent à affronter l’ultime épreuve. C’est la prise de conscience qu’une part de nous va mourir. C’est le seul moyen pour que la transformation profonde puisse se faire. Comme pour la chenille et le papillon (le même être !), le voyage initiatique a pour but de faire de nous un être totalement nouveau. Mais à quel prix !

C’est d’ailleurs ce qu’il se passe dans la nature avec toutes les feuilles qui tombent. L’arbre ne sait pas encore qu’au printemps de nouvelles feuilles vont pousser.

Progressivement, l’ego doit mourir pour laisser place à notre vraie nature, celle de notre âme. Les peurs profondes, créées par notre mental hyperactif, s’évanouissent une à une, grâce à l’acquisition de la confiance en la vie, développée au cours des expériences transformatrices. On sort enfin de cette période de turbulences, et on peut alors témoigner et enseigner aux autres toutes les connaissances et la sagesse apprises durant les épreuves.

Pour reprendre le voyage initiatique du papillon qu’est sa métamorphose, celle-ci se produit des milliards et des milliards de fois autour du globe, tous les jours. La chenille croque son chemin à travers l’écosystème. Elle est très destructrice, mange trois cents fois son poids en une journée, jusqu’à n’en plus pouvoir. Puis elle se suspend et s’endort, avant que sa peau se transforme en chrysalide solidifiée. Dans son corps de chenille, elle avait des cellules dénommées « imaginales3 ». Pendant la métamorphose, son ancien corps devient une véritable source nutritive pour ces cellules.

Ce qu’il est important de comprendre, c’est que l’ancien et le nouveau coexistent pendant quelque temps. L’essentiel pour la chenille, c’est de préserver sa vie. Cela rejoint ce qu’explique Philippe Guillemant : au début d’un changement, l’ancien et le nouveau monde coexistent encore, jusqu’à ce qu’ils se différencient vraiment.

Jamais la chenille ne s’est portée volontaire pour se faire totalement dissoudre dans une chrysalide ou un cocon. Jamais, depuis son monde terre-à-terre, lourd, rampant et fastidieux, elle n’aurait souhaité pouvoir un jour s’envoler en toute légèreté et liberté. Et pourtant, ces deux êtres si différents sont le même, avec le même ADN. La chenille-papillon a vécu un véritable parcours initiatique. Et elle s’envole dorénavant vers la liberté.

Le parcours initiatique du papillon et le nôtre

Qu’y a-t-il comme lien entre une chenille et un papillon ?

 

Rien, si ce n’est son ADN, et cet incroyable processus qu’est la métamorphose !

Aucun humain, même le plus intelligent, ne serait en mesure de créer un pareil miracle, sans cesse renouvelé des milliards et des milliards de fois, toute la journée sur cette planète Terre, tout aussi merveilleuse.

Un miracle, OUI, c’est ça !

 

Pourtant, nous nous sommes complètement habitués à cette notion, et nous en perdons ainsi la suave saveur du Merveilleux. Nous sommes abrutis par l’habitude et la banalisation.

« Oui, c’est normal, c’est la métamorphose ! » pensons-nous. Puis nous passons à autre chose de plus important.

 

Pourtant, c’est un enseignement que la nature a jugé utile de nous transmettre pour nous permettre d’affronter toutes les peurs qui nous envahissent lorsque nous passons, nous-mêmes, par les mêmes épreuves.

 

Alors, lorsque le voyage initiatique se présente sur notre chemin, nous ne sommes pas préparés, et nous nous trouvons complètement démunis et désespérés.

 

Pour qu’un papillon puisse se créer à partir d’un autre organisme qui lui est complètement opposé, il a besoin de se déstructurer complètement, jusqu’à l’état de soupe.

 

Lorsque nous traversons les turbulences d’un tsunami ou l’infinie solitude du désert, nous sommes complètement essorés, passés à la moulinette.

C’est là qu’il devient fondamental d’enfin se reconnecter avec la nature, notre Terre-Mère, pour y trouver les enseignements et l’accompagnement bienveillant dont nous avons besoin.

 

Merci à la Vie pour tout ce soin et pour les infinies richesses qu’elle nous offre.

Sachons ouvrir tous nos sens pour les voir, les entendre, les sentir et les ressentir.





3. Cellules souches, présentes dans la larve, et qui se développent au fur et à mesure du développement de la chenille.







Le merveilleux don de l’intuition

[image: Image]L’intuition est une « intelligence 
qui commet un excès de vitesse ! »

Paul BERNSTEIN

« Eureka ! » C’est le mot qu’aurait prononcé Archimède en sortant de son bain, lorsqu’il comprit les lois qui régissent ce que l’on appelle aujourd’hui « la poussée d’Archimède ».

L’intuition est indispensable pour capter les synchronicités, et surtout leur sens. D’ailleurs, j’ai observé que, souvent, elle précédait la survenue des synchronicités. C’est comme si elle venait ouvrir un canal de perceptions. L’intuition est un don que nous avons tous au départ, mais qui peut être altéré ou ne plus être ressenti lors de blocages émotionnels, ou encore si l’on bascule dans un univers uniquement rationnel. En effet, la pensée rationnelle est surtout l’œuvre du cerveau gauche ; alors que les émotions et l’intuition relèvent plutôt du cerveau droit. Évidemment, l’idéal est de fonctionner avec les deux hémisphères en bonne collaboration et en bon équilibre. Mais ce n’est pas toujours le cas.

 

On appelle aussi l’intuition le « sixième sens ». Mais ne devrait-on pas plutôt la nommer le « premier sens » ?

Les cinq premiers sens sont ceux du toucher, du goût, de l’odorat, de l’ouïe et de la vue. Ils sont dépendants de notre système nerveux et peuvent être altérés en cas de maladie ou de transmission génétique. Par exemple, les daltoniens ne différencient pas le rouge du vert. Les cinq sens sont aussi limités dans le temps et dans l’espace. En effet, on ne voit pas les ultraviolets et les infrarouges, on n’entend pas les ultrasons et les infrasons.

Les autres sens dépendent aussi de la proximité et du temps qui passe. Ils sont lents. Ils fonctionnent dans le répertoire de l’espace-temps linéaire (dénommé « chronos ») que nous connaissons bien, et ils nous apportent des informations de l’extérieur. Ils sont des filtres qui nous empêchent de capter toutes les informations de l’univers, faute de quoi, nous serions envahis. Car trop d’informations tuent l’information, et nous ne pourrions alors pas être fonctionnels dans notre vie quotidienne. Donc tout est très bien ainsi.

L’intuition est d’une autre nature. Elle fonctionne comme une antenne parabolique que l’on peut activer ou désactiver. Elle est intangible, immédiate, fulgurante, indescriptible. Elle vient d’ailleurs, du champ hors espace-temps. L’organe sensoriel est le cœur. Il ne s’agit pas de l’organe pompe, mais du siège de l’empathie et de l’amour. L’intuition en fait partie. Nous naissons tous avec ces merveilleuses qualités avant qu’elles soient altérées par l’éducation et la violence. Les abuseurs et autres agresseurs ne fonctionnent pas à l’intuition, mais à l’instinct, ce qui est très différent. L’intuition, elle, est un sens noble, empreint de bienveillance.

L’intuition animale

L’intuition n’est pas l’apanage des humains. Les animaux en sont dotés également. Nous le voyons constamment dans nos relations avec eux. Ils nous devinent, ils savent plein de choses. Citons les travaux extraordinaires de Ruppert Sheldrake qui a étudié les relations entre les maîtres et leurs animaux domestiques. Ses études ont clairement démontré que les animaux, principalement les chiens, venaient se placer derrière la porte à attendre l’arrivée de leur maître, quel que soit le moment de la journée ou les moyens de transport utilisés. Je peux, moi-même, témoigner que pendant des années, ma chatte venait toujours m’attendre sur le parking, à n’importe quel moment de la journée.

La communication animale passe aussi par ce canal intuitif. Il faut, bien sûr, que les communicateurs humains soient bien entraînés à capter ces messages subtils. Mais les résultats sont époustouflants. J’en veux, pour exemple, Laila Del Monte, grande spécialiste dans le domaine. Elle a notamment été capable de converser avec un cheval dépressif, qui lui a transmis qu’il était maltraité par un employé du manège et qui a pu le décrire de manière précise. Les exemples de communication intuitive avec les animaux sont légion. Est-ce la même faculté qui dirige les bancs de poissons ou les vols d’oiseaux ?

Les plantes, aussi, communiquent par le monde subtil, ne serait-ce que les plantes de visions comme l’ayahuasca. Sans aller jusque dans ces pratiques chamaniques, on sait que certaines personnes ont « la main verte » et que les plantes sont donc sensibles à une énergie invisible. Elles sont aussi sensibles à la musique4.

L’intuition et le futur

L’intuition serait le fait de pressentir ou de comprendre quelque chose sans analyse, ni raisonnement. Elle est donc faite de sensations, de perceptions extrasensorielles, de révélations subites. Elle est irrationnelle. Au contraire de nos organes des sens, elle nous apporte des informations via notre être intérieur.

Elle est même anticipative dans les pressentiments, les prémonitions. Elle se joue de l’écoulement du temps linéaire. L’intuition est une faculté quantique. Nous avons tous expérimenté, une fois ou l’autre, certaines de ces facultés. J’ai souvent observé que l’intuition précédait la synchronicité.

La plupart du temps, l’intuition survient spontanément. Mais elle peut aussi être provoquée par un danger imminent, et fonctionne alors comme système d’alerte. Finalement, elle peut parfois appréhender le futur, comme cela est décrit dans l’étude ci-dessous. Lorsqu’elle se manifeste, l’intuition nous apporte une information absolument évidente qui semble jaillir de nulle part. Les recherches scientifiques actuelles suggèrent que, parfois, le cœur a la capacité de percevoir des informations, même concernant le futur. Comment pareille chose est-elle possible ? Comment peut-on connaître le futur, s’il n’existe pas encore ? Cette notion nous est impossible à comprendre avec notre cerveau rationnel, formaté pour réfléchir en quatre dimensions (trois dans l’espace et une dans le temps). Pour cela, il nous faut sortir de la notion du temps linéaire (chronos) et faire ce fameux saut quantique pour entrer dans le monde hors espace-temps. Là, le passé, le présent et le futur sont la même chose. Ce temps se nomme « kairos ». Cela donne le vertige, je vous le concède5.

L’organe de l’intuition n’est pas le cerveau, mais le cœur, dans sa version énergétique6. Le cœur, qui n’est pas limité par un conditionnement mental rationnel, est en contact avec l’intelligence universelle que l’on nomme aussi « la Conscience », celle qui existe depuis toujours, celle qui est à l’origine de notre création. Et son outil de travail, c’est l’intuition.

L’intuition est observable dans nos histoires de vie, mais elle est difficile à appréhender par la science, car elle n’est pas reproductible. L’intuition est, avant tout, mise en évidence dans des événements personnels, et elle dépend de notre capacité à la ressentir7.

L’intuition est fulgurante et court-circuite totalement le mental, qui est bien plus lent. Les capacités intuitives dépendent énormément de la fluidité émotionnelle des individus. Plus une personne présente de blocages émotionnels, moins elle est réceptive, et vice versa. L’intuition se développe ; et c’est bien ce qu’il semble m’arriver.

L’intuition permet de regarder 
au-delà d’une courbe.

Carl Gustav JUNG





4. Cela est résumé dans mon document « La conscience est partout » que vous pouvez télécharger gratuitement sur mon site : https://la-vie-et-tutti-quanti.com/dossiers_a_
telecharger/.



5. Vous trouverez un document à télécharger gratuitement sur mon site https://la-vie-et-tutti-quanti.com/dossiers_a_telecharger/, intitulé « La difficile notion du temps ».



6. Cela a été étudié, notamment par le Heartmath Institute de Los Angeles. Cette étude est décrite dans mon document téléchargeable.



7. Vous trouverez un document plus complet, intitulé « Le merveilleux don de l’intuition », que vous pouvez télécharger gratuitement sur mon site https://la-vie-et-tutti-quanti.com/dossiers_a_telecharger/.







Synchronicités, coïncidences, 
signes et télépathie

[image: Image][image: Image]Je crois en l’improbable.

Edgar MORIN

Loin de moi l’idée d’ébaucher de nouvelles théories sur tous ces sujets. Il y a énormément de livres et divers documents très sérieux, publiés par de nombreuses personnes compétentes. Je ne m’aventurerai donc pas sur ce chemin. J’ouvre juste la réflexion et vous laisse répondre vous-même à ces questionnements, selon vos connaissances, vos expériences ou vos impressions. Lorsque je donne mon avis, cela n’engage que moi. Je risque aussi parfois de changer d’avis, car je n’ai pas d’idées arrêtées sur ces sujets.

La seule raison de ce chapitre, c’est de vous rendre attentif au fait que ces sujets sont complexes. Dans toutes les expériences que je vais vous raconter, je risque souvent de parler de « synchronicités » alors qu’il s’agit avant tout de « phénomènes paranormaux » qui échappent à notre compréhension, mais qui sont pourtant bien réels. D’ailleurs, pour les décrire, je dis parfois que c’est le moment où l’invisible devient subitement visible. Si je me mélange les pinceaux, je vous laisserai y mettre de l’ordre selon le résultat de vos propres réflexions.

Bien que de formation et de formatage mental scientifique, je suis avant tout une femme de terrain. J’observe et je me questionne. Comme ces divers sujets seront souvent abordés dans ce livre, j’aimerais simplement attirer votre attention sur quelques différences entre eux et sur les raccourcis que nous avons commencé à faire en classant toute manifestation « hors norme » comme étant une synchronicité. Mais il n’y a pas que les synchronicités. Il y a l’intuition, dont j’ai déjà parlé. Et les coïncidences et tous ces autres phénomènes étranges dont je parlerai brièvement. La liste est loin d’être exhaustive.

Alors, commençons par planter le décor.

Les séries de Kammerer

De nos jours, tout le monde parle des synchronicités. Ce n’était pas le cas il y a trente ans encore. Beaucoup de personnes savent à peu près de quoi il s’agit, mais d’autres vont le découvrir dès aujourd’hui.

Commençons par le début, et par les travaux du biologiste Kammerer.

Il avait été frappé par la sérialité de coïncidences qu’il raconte et dont en voici un exemple parmi beaucoup d’autres.

Le 4 novembre 1910, son beau-frère alla au concert où il eut le fauteuil no 9 et le ticket de vestiaire no 9. Le lendemain, à un autre concert, le même beau-frère eut le fauteuil no 21 et le ticket no 21.

Il avait déjà remarqué le côté acausal du processus, comme le confirmera Jung plus tard. En effet, on ne peut pas relier ces phénomènes étranges par un lien de cause à effet.

On invoque, bien sûr, le hasard, mais ils sont trop fréquents et défient ainsi la notion que nous avons du hasard.

Comme le disait Jean d’Ormesson : « Un hasard, deux hasards, trois hasards, dix hasards, cela fait beaucoup de hasards ! »

Kammerer a été un précurseur. Il n’a su que faire de ses observations, mais il avait accepté d’en tenir compte et d’en parler ; ce qui n’était pas facile dans les années 1920.

Le père des synchronicités, Carl Gustav Jung, avec la collaboration de Wolfgang Pauli, s’en est inspiré par la suite. Il a néanmoins mis trente ans avant d’oser en parler dans les années 1950 !

Einstein et Freud font aussi référence aux travaux de Kammerer. Mais, avant eux tous, c’est l’astronome Flammarion qui en a, pour la première fois, fait mention.

Souvent, les découvertes sont le résultat de recherches de plusieurs personnes. Elles prennent du temps et s’étoffent au fur et à mesure des nouvelles contributions et expériences. Ce sont des cocréations !

Des synchronicités ?

J’ai souvent été mis en contact avec les phénomènes 
en question, et j’ai pu notamment mesurer 
avec certitude tout ce qu’ils signifient 
dans l’expérience intérieure de l’être humain.

Carl Gustav JUNG

Les synchronicités sont devenues un sujet à la mode et sont un peu victimes de leur succès. Rappelons que c’est Carl Gustav Jung et Wolfgang Pauli qui en ont donné une définition après plusieurs années d’échanges :

Il s’agit d’événements qui surviennent en même temps, et qui sont liés par le sens qu’ils nous donnent, et non par une cause objective.

Il y a donc, dans la synchronicité, le terme de synchrone, qui signifie que deux événements surviennent en même temps. Plus tard, Jung élargira ce concept en observant que les synchronicités peuvent être décalées dans le temps linéaire. Elles se caractérisent alors surtout par l’impact d’immédiateté et par le sens qu’il donne à celui qui en est le témoin.

Lorsqu’une synchronicité survient, elle crée un effet surprise, que l’on peut aussi qualifier de « sidération momentanée ». Philippe Guillemant explique que ces quelques moments fugaces nous sortent de notre temps linéaire et nous plongent ainsi dans les champs hors espace-temps où tout est possible. C’est un espace multidimensionnel où le temps n’existe pas, où le passé-présent-futur existent en même temps.

Selon mes observations et mes expériences, il y a différentes formes de synchronicités :

–des clins d’œil,

–des éclaircissements,

–des enseignements,

–des confirmations,

–des protections,

–des avertissements,

–des blocages,

–des stop,

–des paradoxes,

–des tricksters,

–et autres…

Il faut donc apprendre à toutes les observer, et pas seulement quand c’est sympa et que c’est arrangeant.

Les synchronicités se remarquent aussi par leur sérialité. En effet, un même sujet peut réapparaître sous diverses formes à plusieurs reprises, le même jour, ou sur un court laps de temps. Ainsi, je me souviens d’une période où le sujet du moment était représenté par les roses. Pendant plus de dix jours, il y eut constamment des roses partout, dans mes lectures, dans les vidéos que je regardais, dans les chansons que j’écoutais, dans les événements de ma vie, dans mes rêves, dans mon nouveau parfum, dans ma nourriture et mes boissons. Cela a duré ainsi jusqu’à ce que je remarque cette espèce d’insistance, ce message que je devais comprendre : il ne faut pas seulement être douce comme du velours, mais aussi savoir se défendre. Ce genre de sérialité est assez fréquent et significatif. C’est comme si l’Univers voulait attirer notre attention.

Les synchronicités tricksters

Les diverses formes de synchronicités seront présentées au cours du texte, via mes diverses expériences. Mais l’une d’entre elles mérite que l’on s’y attarde un peu, tellement elle est déconcertante : celle du trickster.

Si certaines synchronicités sont merveilleuses, réconfortantes ou rassurantes, d’autres sont humoristiques, déstabilisantes, bloquantes ou même ridiculisantes. Ces dernières sont du ressort du trickster – personnage mythique que l’on retrouve dans toutes les cultures. Le trickster, décrit comme le « fripon divin », fait des tours pendables, possède une activité désordonnée incessante, une sexualité débordante. C’est donc un archétype*. On le retrouve dans le rôle de Mercure chez les Romains, et d’Hermès chez les Grecs. C’est une sorte de divinité chaotique, à la fois bonne et mauvaise, une forme de médiateur entre le divin et l’homme. Il passe avec facilité de l’autodérision au sérieux le plus total.

Hermès est le dieu des frontières, du commerce et des voyageurs dans son ensemble. Il est donc tout à fait normal de le retrouver à plusieurs reprises au décours d’un voyage initiatique. Il aime le mouvement, la danse et le rire. Un vrai enfant.

La dénomination « trickster » provient de l’anglais. Personnage farceur et rusé, il symbolise le renversement de l’ordre établi. Il possède de nombreux équivalents : clown, pitre, bouffon, fou du roi.

Ses caractéristiques ont été décrites par l’anthropologue Paul Radin et le mythologue Karl Kerényi et, ensuite, étudiées par le psychanalyste Carl Gustav Jung. Ce dernier s’en est inspiré dans son concept de l’enfant intérieur. Il représenterait la part d’ombre que chacun porte en soi. Il est susceptible d’évoluer, depuis une partie très animale et peu différenciée, vers un état plus mature, selon un long processus que Jung a défini comme le processus d’individuation. Cela peut aussi faire référence à la dissolution de l’ego que l’on retrouve dans le bouddhisme.

Le trickster est amoral. Comme le fou du roi, il exprime tout haut ce que tout le monde pense tout bas. C’est son rôle.

Mais, lorsqu’il se manifeste dans des synchronicités, il y a toujours une intelligence derrière ses friponneries. Le rôle du trickster est de semer le chaos là où la routine devenait stérile ou même dangereuse. La force inconsciente derrière ce personnage très caricatural est de nous amener à la prise de conscience. C’est très dérangeant. On peut en mesurer la provocation sans état d’âme, comme cela est observable chez Donald Trump, devenu célèbre pour son côté « sans filtre ».

Aux grands maux, les grands moyens : le coronavirus est l’un des pires tricksters, mais il est aussi le probable sauveur de notre humanité en déroute. Le Covid est un éveilleur de conscience. Encore plus que Trump, cette énorme pandémie marquera à jamais nos inconscients personnels et collectifs. Le monde ne sera plus jamais celui d’avant. Jusqu’à la fin de l’humanité, les livres d’Histoire seront les témoins de ce gigantesque renversement, de cette inévitable fin de civilisation. Les humains seront passés par une grosse crise d’adolescence.

L’espoir, c’est que l’humanité dans son ensemble ait mûri et se réorganise enfin dans un monde de paix et de bienveillance. J’évoque, là, la rencontre avec le point Oméga décrit par Pierre Teilhard de Chardin. Et, comme par hasard, l’un des variants les plus virulents se nomme « Omicron ». Pour ceux qui ne connaissent pas l’alphabet grec, oméga et omicron représentent la même lettre O, le premier étant sa forme majuscule et le deuxième, la minuscule. Le trickster oméga-omicron se rit de nous avec cette énorme plaisanterie !

Nous comprenons, par ces exemples extrêmes, que le trickster est indispensable à la survie et à la vie, tout court. Le trickster montre que le sens peut émerger du non-sens.

Pour en revenir à notre niveau personnel, les tricksters sont de magnifiques accompagnants et guides. Ils évoluent en même temps que nous, deviennent plus fins, plus subtils. Mais, régulièrement, ils nous déroutent pour nous changer de direction lorsque nous allons dans un cul-de-sac. Les synchronicités tricksters nous réveillent, nous bousculent et nous aident, selon l’expression de la physique quantique, à changer de lignes spatio-temporelles. Elles sont un formidable outil de déstabilisation et d’évolution.

Des synchronicités chantées

J’ai un grand regret dans ma vie, c’est de ne pas avoir pu devenir une grande chanteuse professionnelle. J’aurais adoré me retrouver tous les jours sur scène et partager mon amour de la musique en chantant. Au fond de moi, le chant, c’est toute ma vie. C’est un cadeau de mon père qui avait étudié le chant lyrique pendant de très nombreuses années et qui s’était produit occasionnellement sur une scène d’opéra. Lorsque j’étais enfant, son chant remplissait la maison. J’étais très fière de lui, et je lui suis reconnaissante de cet héritage.

J’ai néanmoins chanté durant toute ma vie, dans des groupes, des chœurs, ou seule, accompagnée par mon mari au piano.

J’ai perdu la voix avec la maladie. Non seulement mon état psychique était tellement « down » que je n’en avais plus envie, mais ce n’était pas possible de chanter couchée. Je vous raconterai tout ça.

Mais le lien à la musique est indestructible. Alors, l’Univers s’en souvient et l’utilise régulièrement pour m’en faire des synchronicités. Le plaisir et l’émotion sont, chaque fois, au comble. C’est comme lorsqu’on mijote à quelqu’un son plat préféré ! J’en partagerai quelques-unes avec vous. Elles me parviennent soit par un souvenir qui tombe du ciel, soit par Internet, et même, une fois, via mon fils.

Des coïncidences ?

Il se produit souvent des phénomènes étonnants qui ressemblent aux synchronicités, mais ce sont simplement des coïncidences, comme nous le démontrent les suites de Kammerer. La différence entre les deux dénominations se situe au niveau du sens que leur manifestation occasionne pour celui qui les observe.

Des signes ?

Il y a aussi parfois des événements qui sont fortement liés par le sens, mais qui sont complètement éloignés dans le temps. Ils ne sont pas du tout synchrones. J’aimerais prendre pour exemple l’inoubliable visite à la ferme des papillons déjà citée, qui a précédé d’au moins vingt ans ma prise de conscience que je vivais cette même métamorphose. Cette expérience très forte m’a accompagnée constamment durant toutes mes années de « mort » transformative ; et vous voyez, cela continue encore aujourd’hui. C’était comme un signe annonciateur de ce qui allait arriver, comme une sorte de prophétie très aidante. Au vu de l’impact que cela a eu sur moi, je ne peux pas classer cette expérience dans les hasards. Du coup, je l’ai mise dans le tiroir des signes. Mais envoyée par qui ? La réponse reste ouverte.

Des prémonitions ?

Plus je m’ouvre à ces autres réalités, plus je deviens sensible à des moments de prémonition. Ceux-ci surviennent une ou deux secondes avant un événement. Il y a donc un court effet d’anticipation qui, chaque fois, me sidère lorsque l’événement survient. L’effet de sidération et le court timing me feraient pencher pour les synchronicités.

Cet effet a été étudié par le Heartmath Institute, étude décrite dans le document à télécharger sur l’intuition8. On a observé que des volontaires à qui on montrait des images gaies ou horribles avaient des changements émotionnels quelques secondes avant de voir les images avec leurs yeux.

Ces anticipations émotionnelles ont aussi été détectées par le Global Conscious Project, où des ordinateurs disséminés à travers le globe enregistrent de manière synchrone des fréquences émises par nos émotions collectives. Ainsi, lorsqu’il y a des événements extrêmement forts, comme la mort de Lady Di ou les attentats du 11 septembre 2001, qui ont impacté l’état émotionnel d’une majorité d’entre nous, les ordinateurs ont enregistré des variations d’émission fréquentielles, mais avec un peu d’avance sur les événements. Quid de ces anticipations ?

De la télépathie ?

Nous l’avons tous expérimenté : on pense à une personne, et elle nous téléphone à l’instant même, alors qu’on n’a peut-être pas eu de ses nouvelles pendant plusieurs années et que rien dans le cours des événements récents ne pouvait attirer notre attention sur elle. Synchronicité ? Télépathie ?

Lorsque nous sommes très liés psychiquement à quelqu’un, il nous arrive fréquemment de penser ou de dire la même chose en même temps, sans relation de cause à effet. C’est souvent très surprenant.

Automatismes de pensée et scénarios répétitifs

Dans ma vie quotidienne, je suis guidée par ces différentes expressions du monde invisible. Ce n’est pourtant pas toujours facile de faire la différence entre intuition et réflexes conditionnés. Ainsi, lorsque les répercussions peuvent être importantes, je me donne vingt-quatre à quarante-huit heures avant de réagir. Et, parfois, je constate que ma première réponse était encore due à de vieux schémas de pensée et à des scénarios répétitifs. Alors, attention !

Après avoir étudié la nature humaine, les religions, les mythes, l’anthropologie, l’alchimie et même la physique quantique, Carl Gustav Jung affirme : « Les rêves prémonitoires, la télépathie et tous les faits de cet ordre sont des intuitions. » Alors voilà, c’est dit.

Il dit néanmoins ne pas comprendre les mécanismes qui la sous-tendent. Presque quatre-vingts ans plus tard, la physique quantique commence à nous orienter vers des débuts d’explication.





8. Sur mon site https://la-vie-et-tutti-quanti.com/dossiers_a_telecharger/.







Les synchronicités, 
selon Carl Gustav Jung

Il faut se remettre dans le contexte des années 1930, période à laquelle personne ne parlait de synchronicités.

En effet, Jung était en train d’en découvrir le principe, et il échangeait beaucoup là-dessus avec son ami Wolfgang Pauli qui, bien que Prix Nobel de physique, avait cette ouverture d’esprit d’investiguer des territoires inconnus, plutôt que de dire – comme tant d’autres scientifiques – qu’ils n’existaient pas.
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